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RÉSUMÉ  

Une difficulté chez les apprenants francophones du coréen est l’acquisition des consonnes aspirée, 
lenis et fortis, qui contrastent phonétiquement par des différences de VOT, mais aussi de f0. Ces 
indices pertinents doivent être appris, et leur poids relatif ou « cue weighting » doit être réorganisé 
par rapport à la L1. Nous explorons l’évolution du cue weighting en coréen chaque mois chez 21 
apprenantes, sur 8 sessions. Les résultats montrent des difficultés à identifier la lenis, sans 
amélioration au cours de l’année alors que l’identification des deux autres catégories s’améliore. 
Les apprenantes présentent des stratégies différentes selon les catégories en termes de cue 

weighting : le VOT sert à distinguer aspirée vs fortis/lenis, et la f0 sert à distinguer fortis vs lenis, 
suggérant une organisation en deux catégories au lieu de trois. Cette étude montre l'influence de la 
L1 en termes de cue weighting sur la perception de la L2. 

ABSTRACT  

One particular difficulty for French learners of Korean is the acquisition of three-way stop contrast 
between aspirated, fortis, and lenis, which differ phonetically in VOT, but also in f0. These relevant 
cues are required to be learned, and their relative weight or ‘cue weighting’ needs to be reorganized 
with regard to L1. We explore the development of cue weighting in Korean with 21 learners over 8 
sessions (each month). The results demonstrated that identifying lenis is challenging, with little 
improvement over time, while the perception of the other two categories improve. Learners showed 
different strategies for cue weighting: VOT was used to distinguish between aspirated vs fortis/lenis, 
and f0 was used to differentiate between fortis vs lenis, implying a two-way rather than a three-way 
category. This study shows the influence of L1 on L2 perception in terms of cue weighting. 
 

MOTS-CLÉS : acquisition de la L2, indice acoustique, étude longitudinale, coréen L2, français 
L1. 

KEYWORDS : second language acquisition, acoustic cue, longitudinal study, Korean 
 

1 Introduction 

Les contrastes phonétiques sont généralement réalisés par de multiples indices acoustiques (Lisker, 
1986). Ces indices redondants permettent aux auditeurs de mieux percevoir les contrastes, 
cependant tous les indices acoustiques ne jouent pas le même rôle dans la différenciation des 
contrastes (Holt & Lotto, 2006). Le poids relatif de ces indices, ou « cue weighting », dans la 

XXXIVe Journées d’Études sur la Parole – JEP 2022
13-17 June 2022, Île de Noirmoutier, France

674 10.21437/JEP.2022-71



perception de la parole varie d'une langue à l'autre. En français, le VOT (voice onset time) est 
l’indice principal qui permet la distinction entre des occlusives voisées et non-voisées bien qu’il 
existe des indices secondaires tels que l'intensité du bruit de relâchement ou la fréquence 
fondamentale (f0) (ex. Cho & Ladefoged, 1999). En revanche, en coréen, le VOT et la f0 sont tout 
aussi importants afin de distinguer les trois catégories d’occlusives laryngées (cf. 1.1), soit les lenis 
/t/, fortis /t*/, et aspirée /tʰ/ (ex. Kim. M, 2004).  

Il a été démontré que dans la perception de la parole en langue seconde (L2), les apprenants ont 
souvent des difficultés à percevoir les contrastes qui ne sont pas pertinents dans leur langue 
maternelle (Troubetzkoy, 1939) parce qu'ils se réfèrent initialement à des indices acoustiques 
différents de ceux des auditeurs natifs (L1). Ainsi l’un des défis majeurs chez les apprenants est de 
percevoir et d'acquérir les indices acoustiques pertinents pour les contrastes de la L2, ainsi que le 
poids relatif de ces indices. Cette étude examine comment les apprenants francophones du coréen 
L2 traitent plusieurs indices acoustiques, VOT et f0, afin de percevoir les contrastes des occlusives 
du coréen. Le coréen est un cas intéressant car il a un contraste de trois catégories de consonnes 
laryngées tandis que la plupart des langues ont un contraste de deux catégories. Ainsi il permet 
d'examiner l'influence de la L1 sur le cue weighting de la L2 : dans quelle mesure les apprenants 
adaptent ou/et modifient les indices de la L1 pour différencier les contrastes de la L2, alors que la 
L2 utilise plus d’indices principaux qu’en L1 pour une distinction en trois catégories.  

1.1 Occlusives du coréen et du français  

La majorité des études acoustiques sur les occlusives coréennes en position initiale ont montré que 
le VOT et la f0 sur la voyelle suivante jouent un rôle important dans la distinction du contraste à 
trois catégories en coréen de Séoul (Cho & Keating, 2001). Plus précisément, bien que la valeur de 
VOT augmente entre la fortis et la lenis, et davantage pour l’aspirée, le chevauchement des valeurs 
de VOT entre la lenis et l’aspirée indique que le VOT ne peut pas être le seul indice acoustique 
pertinent. De nombreuses recherches ont montré que la f0 de la voyelle suivante variait également 
selon les trois catégories (voir revue dans Lee & Jungman, 2019) : la f0 est plus basse pour la lenis 
que pour la fortis et l’aspirée. Par ailleurs, le rôle de la f0 s'accroît actuellement en raison d'un 
changement diachronique dans le dialecte de Séoul où la différence de VOT entre la lenis et 
l’aspirée a diminué au fil des décennies (Kang & Guion, 2008).  

En français, les occlusives voisées sont produites avec voisement durant l’occlusion donnant des 
valeurs de VOT négatives et les occlusives non-voisées sont produites avec un VOT court avec des 
valeurs de VOT positives. Serniclaes (1984) a étudié les poids perceptifs d'un certain nombre 
d'indices potentiels de la distinction entre les voisées et les non-voisées : VOT, fréquence de début 
du F1, durée des transitions de formants, f0 sur la voyelle suivante, et intensité du bruit de 
relâchement. Il a trouvé que le VOT est l’indice le plus important du contraste pour la perception du 
voisement. En résumé, bien que le VOT et la f0 jouent un rôle dans les contrastes des occlusives 
coréennes et françaises, le poids relatif de ces indices est différent. Ainsi, en termes de perception de 
contrastes en L2, nous supposons que le VOT sera davantage utilisé que la f0 pour distinguer les 
occlusives du coréen chez les apprenants, ce qui peut entraîner un patron différent de cue weighting 
selon les trois catégories. 

1.2 Perception des occlusives laryngées du coréen L2 

L’une des premières études sur la perception du coréen L2 (Schmidt, 2007) a montré que les 
anglophones L1 ont principalement assimilé les occlusives lenis /p/ et aspirée /pʰ/ du coréen à 
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l’occlusive non-voisée /p/ de l’anglais et la fortis /p*/ du coréen à l’occlusive voisée /b/ de l’anglais. 
En outre, Holiday (2019) a constaté que les apprenants sinophones ont assimilé la fortis /p*/ à 
l'occlusive non-voisée chinoise /p/ et la lenis /p/ et l'aspirée /pʰ/ du coréen à l'occlusive aspirée /pʰ/ 
du chinois ; et que les apprenants hispanophones ont assimilé toutes les occlusives coréennes à la 
catégorie occlusive non-voisée /p/ de l’espagnol. Considérés dans leur ensemble, ces résultats 
montrent certaines caractéristiques selon le type de VOT. Selon Lisker et Abramson (1964), il existe 
trois types de VOT ; 1) VOT négatif (le voisement commence avant le relâchement), 2) VOT 
court (le voisement commence peu après le relâchement, 3) VOT long (le voisement commence tard 
après le relâchement). Les langues ayant un contraste VOT court vs VOT long telles que l'anglais et 
le chinois, ont montré des schémas différents dans la perception par rapport aux langues avec un 
contraste VOT négatif vs VOT court telles que l'espagnol. Les apprenants hispanophones ont 
assimilé toutes les occlusives coréennes à leur catégorie L1 VOT court, tandis que les apprenants 
anglophones et sinophones ont assimilé les lenis et les aspirées en coréen à leur catégorie L1 VOT 
long et les fortis coréennes à leur catégorie L1 VOT court, bien que les phonèmes à VOT court 
soient différents (/p/ en chinois, /b/ en anglais). Ces résultats montrent également que quelle que soit 
la langue, les apprenants ont utilisé principalement l’indice de VOT pour la distinction des trois 
catégories. Cependant, la plupart des recherches précédemment citées sur l'acquisition de la L2 ont 
mené des études transversales, qui ne suffisent pas à donner un aperçu clair du développement 
temporel de l’apprentissage. Afin de mettre en lumière la façon dont la perception du contraste en 
L2 évolue au fil du temps et de capturer la trajectoire d’acquisition, il est nécessaire de mener une 
étude longitudinale. C’est la raison pour laquelle nous examinons la trajectoire de la perception des 
contrastes et du poids relatif des indices en coréen L2 au cours d’une année universitaire auprès 
d’apprenants francophones.  

2 Methode  

Les données longitudinales ont été recueillies tous les mois, pour un total de 8 sessions. Chaque 
session se composait de deux tâches de perception ; 1) une tâche d’identification sur stimuli naturels 
afin d’observer l’acquisition des contrastes, 2) une tâche d’identification sur stimuli synthétisés afin 
d’examiner le cue weighting. Elle comprenait aussi des tâches de production qui ne seront pas 
présentées ici.  

2.1 Participantes  

21 étudiantes (âge moyen : 18.2 ans) francophones, en première année d’études coréennes, sans 
connaissances préalables de la langue, ont participé à cette étude. Aucune des participantes n'a 
déclaré de problèmes de parole ou d'audition et ni avoir passé plus d’un mois en Corée. 25 
locutrices natives du coréen (âge moyen : 29.2 ans) ont participé en tant que groupe contrôle natif. 
Ces dernières sont toutes nées et ont grandi à Séoul ou dans la région de Gyeonggi, partageant le 
même dialecte de Séoul. 

2.2 Stimuli  

Les stimuli naturels consistent en des enregistrements par le 1er auteur (dont la langue première est 
le dialecte coréen de Séoul) de syllabes avec les occlusives en initiale dans une séquence de type 
/CVpa/ (avec C: /t/, /tʰ/, /t*/ et V: /a/, /i/, /o/). Nous avons choisi trois voyelles communes au coréen 
et au français afin de varier le contexte de la tâche. Au total, le test comprend 3 répétitions de 
chacun des 9 stimuli cibles et de 18 autres syllabes comme distracteurs (avec des consonnes 
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affriquées et fricatives telles que /͡tça/, /s*a/), soit 81 stimuli (9 cibles + 18 distracteurs x 3 
répétitions). 

Les stimuli synthétisés ont été créés par resynthèse sur Praat (Boersma et Weenink, 2021) en 
utilisant l'algorithme PSOLA. Nous avons manipulé tous les stimuli à partir d’une syllabe naturelle 
enregistrée par le 1er auteur avec la lenis /ta/, ce qui nous a permis de limiter des variables non 
intentionnelles telles que la durée de la voyelle, l'intensité ou le type de phonation. La durée du 
VOT (Lisket et Abramson, 1964 : intervalle entre le relâchement et le début du voisement) de la 
lenis /ta/ a été comprimée ou étendue de 8 ms à 80 ms par pas de 12 ms (8ms, 20ms, 32ms, 44ms, 
50ms, 62ms, 80ms). Pour chaque VOT, nous avons manipulé la dimension f0 en remplaçant la 
valeur f0 originale pendant la voyelle de /a/ par l'une des cinq valeurs f0 : 200Hz, 225Hz, 250Hz, 
275Hz, 300Hz. Au total, 35 stimuli ont été créés (7 niveaux de VOT × 5 niveaux de f0) et le test 
comprend 3 répétitions de chacun des stimuli, soit 105 stimuli. 

2.3 Procédure  

L’ensemble du protocole expérimental a été effectué pendant l’année universitaire 2020-2021 sur 8 
sessions, séparées de 4 semaines. Les deux tâches de perception étaient accessibles en ligne 
(www.psytoolkit) et devaient être faites le même jour par les participantes, la tâche 2 suivant 
toujours la tâche 1. Dans les deux expériences, les participantes devaient écouter au casque les 
stimuli et identifier la catégorie de consonnes entendue. Elles devaient répondre en tapant sur un 
clavier 'q' pour la lenis, 'm' pour la fortis et 'g' pour l’aspirée. Les catégories de consonnes étaient 
présentées sur l’écran avec l’alphabet coréen (connu par les apprenantes). 

Les stimuli ont été présentés aléatoirement avec un intervalle inter-stimulus de 5 secondes. Avant 
chaque tâche, 12 essais avec des stimuli non cibles ont été présentés afin de familiariser les sujets 
avec le test. Chaque session expérimentale a duré environ 10 minutes. 

3 Résultats  

3.1 Stimuli naturels  

Pour cette tâche, un test ANOVA (VD : réponse correcte codée 1, incorrecte codée 0, facteur : 
catégorie de consonne) a été réalisé sur chaque session et toutes sessions confondues. Globalement, 
les apprenantes ont le plus de difficultés à identifier la lenis (28% d’identification correcte en 
moyenne) comparé à l’aspirée (64%) et la fortis (51%) (F(2, 124)=40, p <.001). Les apprenantes ont 
surtout confondu la lenis avec l’aspirée (48% en moyenne). 

La figure 1 présente l’évolution des taux d’identification des trois consonnes sur les 8 sessions. 
L’identification des lenis ne s’améliore pas au cours du temps : 34% de bonne identification en 
session 1 vs 26% en session 8, tandis que l’identification des autres catégories s’améliore : 57% en 
session 1 vs 70% en session 8 pour l’aspirée (F(7, 360)=3.5, p <.001) et 39% en session 1 vs 53% en 
session 8 pour la fortis (F(7, 384)=3.7, p <.001). Le patron d'amélioration par session diffère selon 
les catégories. Le taux d’identification pour l’aspirée, assez élevé en début d’apprentissage, reste 
stable jusqu’à la 6ème session puis augmente. Pour la fortis, l’amélioration des réponses se fait plus 
tôt avec une augmentation dès la 3ème session.  
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FIGURE 1 : Taux d'identification correcte de l'aspirée, de la fortis et la lenis sur les 8 sessions 

3.2 Stimuli synthétisés 

La figure 2 présente le taux d'identification pour la distinction en trois catégories en fonction du 
VOT (à gauche) et de la f0 (à droite) chez les apprenantes et chez les coréanophones. Chez les 
coréanophones, le VOT présente un changement de catégorie à partir d’une certaine durée : VOT 
court pour la fortis vs VOT long pour l'aspirée tandis que la lenis n’est pas affectée par le VOT. Les 
apprenantes ont également utilisé le VOT afin de distinguer entre l'aspirée (VOT long) vs la fortis et 
la lenis (VOT court pour les deux). Quant à la f0, chez les coréanophones, elle présente un 
changement de catégorie à partir d’une certaine hauteur : f0 basse pour la lenis vs f0 haute pour 
l’aspirée et la fortis, mais cet indice est moins important pour la fortis. Les apprenantes ont 
également utilisé la f0 afin de distinguer entre la lenis (f0 basse) vs la fortis (f0 haute), et la f0 ne 
joue pas un rôle dans l'identification de l'aspirée. 

 
FIGURE 2 : Taux d'identification pour la distinction en trois catégories en fonction du VOT (à 

gauche) et de la f0 (à droite) chez les apprenantes (lignes pleines) et chez les coréanophones (en 
pointillé) 

Nous avons regroupé les sessions du premier trimestre et du dernier trimestre afin de tester s’il 
existait un changement entre le début et la fin de l’année à l’aide d’un test Chi2, pour chaque 
catégorie de VOT et f0. La figure 3 présente le taux d'identification pour l’aspirée et la fortis en 
fonction du VOT, et la figure 4 pour la fortis en fonction de la f0. Les résultats des apprenantes sont 
moyennés sur les sessions 1, 2, 3 (1er trimestre) en gris et les sessions 6, 7, 8 (dernier trimestre) en 
bleu pour l’aspirée et en rouge pour la fortis. Nous avons mis également le taux d’identification des 
coréanophones en pointillé pour chaque figure. En ce qui concerne le VOT, le taux d’identification 
pour l’aspirée (a) présente un changement entre le 1er et le dernier trimestre (2 (20)=42.34, p 
< .001), ceci implique qu’en fin d’année, les apprenantes utilisent davantage un VOT long pour 
identifier l’aspirée. Le taux d’identification pour la fortis (b) présente également un changement (2 
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(20)=36.6, p < .01), c’est-à-dire qu’en fin d’année un VOT court sert davantage à identifier la fortis, 
et un VOT long moins. Il est notable que l’utilisation de l’indice VOT pour l’aspirée ressemble à 
celle des coréanophones, ce qui conduit à la bonne identification pour cette catégorie, bien que les 
apprenantes se servent davantage de cet indice que les coréanophones. Pour la fortis aussi, en fin 
d’année, l’utilisation du VOT tend vers celle des coréanophones bien qu’elle soit loin d’atteindre les 
mêmes taux d’identification. Quant à la f0, le taux d’identification pour la fortis (c) présente un 
changement entre le 1er et dernier trimestre (2 (14)=41.49, p < .001), cela implique qu’en fin 
d’année la f0 haute sert à plus à identifier la fortis, et f0 basse moins. En fin d’année, l’utilisation de 
la f0 tend vers celle des coréanophones bien qu’elle soit loin d’atteindre les mêmes taux 
d’identification. Il est notable qu’à la valeur la plus haute de f0 (300Hz), le taux est plus élevé chez 
les apprenantes en fin d’année, comparé aux coréanophones. Tous ces résultats suggèrent que le cue 

weighting se développe en fonction des catégories au cours du temps. 

 
FIGURE 3 : Taux d'identification en fonction du VOT pour l’aspirée (à gauche) en gris (1er trimestre) 

et en bleu (dernier trimestre) et pour la fortis (à droite) en gris (1er trimestre) et en rouge (dernier 
trimestre). Les résultats des coréanophones (KR) sont en pointillés. 

 
FIGURE 4 : Taux d’identification en fonction de la f0 pour la fortis en gris (1er trimestre) et en rouge 

(dernier trimestre). Les résultats des coréanophones (KR) sont en pointillés 

4 Discussion et conclusion 

A notre connaissance, il s'agit de la première étude longitudinale sur la trajectoire de l'acquisition 
des occlusives du coréen L2 et de l’évolution du cue weighting par des francophones. Les études 
précédentes portant sur la perception du coréen L2 ont interprété leurs résultats en utilisant le 
Perceptual Assimilation Model (PAM, Best et al., 2001) ou Speech Learning Model (SLM, Flege, 
2003). Ces deux modèles affirment que la perception des segments non natifs est basée sur la 
distance phonétique perçue entre les phonèmes en L1 et ceux de la L2 et prédisent alors quel son 
pourrait être acquis facilement et/ou difficilement chez les apprenants de la L2 au début de 
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l’apprentissage. Ainsi, pour les apprenantes francophones, la perception de l’aspirée et la fortis 
devraient être facile car l’aspirée serait perçue comme l’occlusive non-voisée française et la fortis 
comme occlusive voisée française tandis que la perception de la lenis devrait être difficile car la 
lenis serait aussi perçue comme l’occlusive voisée française. Cela a été confirmé dans notre 1ère 
expérience. Dans la 1ère expérience, nous avons montré que l’aspirée est la catégorie la plus facile à 
reconnaître chez les apprenantes, suivie de la fortis. Cependant les modèles PAM et SLM ne 
permettent pas de comprendre comment les indices acoustiques jouent un rôle dans l’acquisition des 
contrastes de la L2. Nous expliquons les résultats de la 1ère expérience par le fait que les apprenantes 
utilisent principalement l’indice VOT, qui est l’indice principal en français, et non la f0. Nous 
remarquons que l’identification de la lenis ne s’est pas améliorée au cours de l’année, ce qui suggère 
la nécessité d'un entraînement perceptif sur la f0 afin de sensibiliser les apprenants à cet indice pour 
améliorer la perception de la lénis.  

La 2ème expérience nous permet d’examiner le cue weighting pouvant être lié à la difficulté 
d’identification de la lenis. Dans leur étude, Schertz et al. (2016) montrent que les coréanophones 
utilisent plutôt l’indice de f0 afin percevoir la lenis tandis qu’ils s’appuient principalement sur 
l’indice de VOT pour identifier la fortis. Pour l’aspirée, ils utilisent à la fois la f0 et le VOT. En 
conséquence, le poids relatif (cue weighting) pour les coréanophones est le suivant : poids supérieur 
du VOT vs f0 pour distinguer la fortis de l’aspirée, poids supérieur de la f0 vs VOT pour distinguer 
la lenis de l’aspirée et, poids équivalent pour le VOT et la f0 pour la distinction entre la fortis vs la 
lenis. Nous avons observé la même tendance chez les coréanophones dans notre 2ème expérience. 
Chez les apprenantes, le seul indice du VOT sert à identifier l'aspirée vs la fortis/lenis et le seul 
indice de la f0 sert à distinguer la lenis vs la fortis contrairement aux coréanophones, où le f0 sert 
davantage à identifier la lenis vs l’aspirée. Donc, pour les apprenantes, le VOT ne sert pas à 
distinguer la fortis vs la lenis et elles ont utilisé la f0 pour cette distinction. Il y a donc un patron 
différent d’identification de la lenis par rapport aux coréanophones : chez les apprenantes, le VOT 
court et la f0 basse induisent la perception de la lenis tandis que chez les coréanophones, quelle que 
soit la valeur du VOT, la f0 basse est l'indice le plus pertinent afin de distinguer la lenis de la fortis 
et de l’aspirée. Ainsi, les coréanophones et les apprenantes francophones présentent une 
organisation différente du cue weighting pour ce contraste à trois catégories. Les coréanophones 
utilisent VOT et f0 pour une distinction en trois catégories tandis que les apprenants utilisent ces 
indices pour distinguer deux catégories. De plus, l’évolution de l’utilisation du VOT pour l’aspirée 
et la fortis nous indique que, globalement, les apprenantes utilisent davantage le VOT. Cela 
confirme les études précédentes selon lesquelles les apprenants L2 se réfèrent initialement à l’indice 
principal de la L1 pour les contrastes L2 au début de l'apprentissage (ex. Escudero, 2005). Cela 
explique aussi pourquoi les apprenantes ont bien perçu l’aspirée, qui possède un VOT long, dès le 
début de l’année.  

Pour compléter nos résultats, une question subsiste : comment les apprenants utilisent-ils ces indices 
en production pour distinguer les trois catégories ? Nous nous attendons à ce que la production 
reflète la perception. Dans le futur, nous envisageons donc d’examiner les données de production 
des mêmes apprenantes dans l'espoir de mieux comprendre le rôle du cue weighting dans la 
perception et la production dans l’acquisition de la L2. 
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